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LE GRAND BLEK le formidable mensuel 


BULL ROCKETT 


BONNE CONDUITE 


FAITS FRISONNERS FFE LES CTIES, 
PEK ET SON COMPAGNON FHlEX DÉCIDENT 
DE SENFLIRE. LS SE DÉCOR SSENT 
O'LNIE SENTINMNELLIE ET. 


LES DEUX CONTI CGNONS 
SE SUISSENT DERRIÈRE 
LES TENTES... 


TOUT EST SILEN® 
CIEUX DANS LE 
IViuLAGE ! À CETTE 


CETTE SENTI- À IL N'Y FA RIEN:D’iMPOS- 
NELLE NOUS EM- SiBLE POUR 
Le LE GRAND 


CELUI-cI EST LE PLUSŸ: 


LÉGER / METTONS 
KL LE À FLOT ! 


NMAHS Lt SENTINELLE SE KR ÉVEIL- 
LE PRES LE INS TENTE NÉE - 


FA MOI ! 
lES VWSAGES 
PÔLES 


NES 2 

AXNIVES l / FR 7. 
\ ,, \ % ; sr" 24 ‘! LA 
NOVELL 


Pf'ALEx! courAGE! 
ENCORE UN PE- 
\ TIT  EFFORT ET 


CE GUERRIER À LA 
DENT DURE ! 


FAUT.. à 
FOUR MOI |: 


‘ 


TOUS LES DEUX... MON 
DIEU... \L EST MORT ! 


ALLONS DONC, ALEX ! NE ZL FAUT DISPARAÎTR 
NOUS EN SORTIRONS ZIAU PLUS VITE! LES 


UTHES SONT 


\| | 
es. 


/ 


PEUX LES 
RETARDER 


Le 
ce 
fl 
TE 
To“ 
S 20 
QUE 
1 
+05 


JE 


dé e Te nt 


À TAWEJTIF Tlsvecess us 
AR SE Æ£E- 
ENT NA Férenenr 
Z TZ 


A 


LELR 
VILLAGE 
EST } 
DEÉVOLE 
PF 

Le FrEL ,/ 


C'EST UN CoUuP DE 
CHANCE INESPÉRÉ 
! 


Four quo VNOS MRISONS, 
NE POURSUI- - 
NE POUR£SUI- }PLUS 1IMPOR 
PAS LE 

RAPPEURSZ 


POUR MOI 


2 LA = À ur 
TP 


{ ny, £ 
Cnns 
CN A 
re 


ne | 


"A1 L'IMPRESSIO 
D'ETRE NÉRON AU 
MILIEU) DE L'INCEN- 
DIE DE ROME ! 
DOMMAGE QUE JE 
N’'AIE PAS UNE «I- 
THARE POUR CHAN- 
TER EN VERS CET 


FORTE! F7. 


RLLALE 


\C'EST L'EMPE- 
REUR ROMA 
@UI INCEN- 
DIiA ROME 
AFIN DE 

TROUVER UN 


r 
Û 


IL CONVIENT DE 
FILER AU PLUS 
VITE SI NOUS 
VOULONS CoNn- 
SERVER NOS 
CHEVELURES 
DANS 

LEUR ÉTAT 


IGNORANT ! Y 


EH BIEN, PROFESSEUR, \ 
vous AVEZ DE CU- 
RIEUSES l 


RELATIONS : 
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, COMME ANGES 
GARDIENS, 

ON NE FAIT / 

PAS MIEUX : 


f/ ru AS VU 
"COMBIEN 
UTILES NOUS 
AVONS ÉTÉ 

A NOTRE 
CHER AMI 


ŒAUEK 
/GNOLE 
LS IL EST 
SELS LL 
FROFES - 
SEL 
DÉCLRIISIS 
ET DE 
IDE. 

/£ SE 
LASSSE 
Pad AA, 4 
Fe FL 
DE L'ETÉ. 


. P — ue 
er ne PAUVRE ALEX.. 
à Z id Fe À LA LS DE 

OL LL COMME LE DESTIN 


. 
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MAIS COMMENT, \ 
SANS LUI, RE- 
CONNAITRE 
WILCOX LE 

TRAITRE 


DANS CE ViLLA- 
GE, JE POUR -* 
RAI METTRE 
EN TERRE 

N\ MON PAUVRE 
AMI ! 
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( 
y 
}, 


13 


Fe MON AM EST TOMBÉ FOUR LA 
LIBERTÉ DE CE PAYS.IE LE 
CONFIE À VOTRE PITIÉ.- AFIN 
QUE DE PUISSE TERMINER 

| MA MISSION 


À GENOUX ADIEU ,ALEX ! TU 

MES FRÈRES | |/Es TOMSÉ EN HÉé- 

 PRIONS ROS ! TOUS LES HOM- ‘. 
Pour SON MES LIBRES 0O'A- 

AME |! MÉRIQUE TE £A- 
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ET CEST 
LE LAS 
De, 
SPLILE 
LE DE- 
LAET 
DL CHEF 
DES 
TL - 
PELLS.. 


Vi GE 
CPPÉ LINE 
OES LIMES 
LE TAARAS 
TAF PA 
RPEÉSONNE 
LSGSOLE- 
AIENT .…. 


ee 2 A mt ET 
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ÎLE TAMBOUR VFLÉCHE SILENCIEU- 
DIT QUE BLEK LE)SE EST UN \mM- 
ROC À RÉUSSI BÉCILE / MAIS 
À ÉCHAPPERN PAR BONHEUR. | 
À FLECHE NOUS SOMMES LA: 
SILENCIEUSE 


BEN 
LUS LOIN 
VELS 
L'EST, 

EN FF 
ENTEN- 
DE LE 
ATESS /4T- 


IMPOSSIBLE DE ï 
EN VOILAA 
ASLEZ 
EST LE FILS DU AVEC CES) 
GRAND IDIOTIES 
ESPRIT - 


LE GLAS POUR SALUER ETES -vVous 
LES MORTS, DES TAM- SUPERSTITIEUX, 
BOURS DE GUERRE ! VoOI- PROFESSEURT 
LA UNE MUSIQUE œui 
N'EST GUÈRE ASRÉAB 

À ENTENDRE ! 


LCL 


? Ai 


LE # 


«7 
{ na " us [L 
À > _£ 


JLA SUPERSTITION  N\ 
LONGTEMPS ! LL VA FALLOIR 

ÎIQUE 2E M'ARREÉTE SINON 
DE FINIRAI PAR M'EN- 
DORMIR SUR MON 


SAUVAGES ET LES 
IGNORANTS$.JE ME 
CONTENTE ‘O’cB- 
SERVER QUE SUR 
NOTRE ROUTE SE 
SUCCÈDENT DES 
FAITS ÉTRANGES / 


QRDN ET UMARME NMRONMEG 


" ê% - TT = ; 
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EN VOILFA 
LEZ-vous,\ DES MANIEÈ- 
ETRAN- ÎÂRES, CHÈRE 
R MADAME 


TE CABANE DE 
QUOI ME RES - 


OH, QUELLE CHANCE/ VOUS 
AURIEZ PU LE DIRE | 
TOUT DE SUITE: 


JE SUIS UN AMI '!DE 
VOUDRAIS SEULE - 


M'APPELLE BLEK 
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VE REPRENVNE VOUS INQUIÉ- \ 
DRAI MA TEZ PAS! DESUIS 
ROUTE UNE PAUVRE 

IMMÉOIA- VIEILLE MAIS CE 
ŒPUE D'AI,JE 


DÉS QUELLE TOURNE LE 
LOS, LA VIEULENE PEUT 
S'EAITPECHEL DE JETELR 
LIN LEGER D MIVELLLAIN 


ÎLES ANGLAIS oF- 
FRENT UNE PRIME DE 


TÉTE DE BLEK.J'A)- 
MERAIS BIEN GAGNER 
CET ARGENT! 
"À à 


ND. — 


4 UN PEU DE L VOUS ÊTES TRES 
SIMNIFÈRE GENTILLE, 


D’ APLOME 


FE 


RE Là 


REPOSEZz-VOUS / 
vous ÊTES lc! 
EN SÉEUEITÉ ! 


BLIERA| 
. FAS ! 


FRAIS BONNE 
GARDE, POUSSY ! 
QUAND JE RE VIEN- 
DRAI JE TE DON- 

NERAI UN GROS 


COMME JDE SUIS 
/1AS ! C'EST ÉTRAN- 
GE! DE NE ME 
| =uIS JAMAIS SEN- 
“A TI AUSS, FA- 
TIGUÉ / 
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SN 


os MANN EM 


\ 


ALLON S 


FOoUuss 7! 


‘C'EST MOI 


L EST PROFONDÉMENT ENDOR- 
MI | VOUS LE PRENDREZ FA- 


CILEMENT / 


MAIS L'EABOIEMENT LU CHIEN 
FO RÉVENLIÉ BE... 


QUE SE PASSETAL 7 

JE N'ARRIVE 

PAS À OUVRIR 
LES YEUX !/ 
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ÎLE VOici / PRENEZ-LE !/ 


VIEILLE SORCIÈRE ! 
TU M'AS TRAHI ! 


n — 


NOUS SOMMES 


LE VOICI 
TRAN- 
QUILLE : 
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S'ARRE- 
NOUS FERIONS 
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J GRACE À VOUS J'AI GA- 
GNÉ UNE BELLE SOMME LES 
eARsS / AUSSI vous oFFRI- 

RAI-JE À BOIRE! MAISNE 
cRAIGNEZ RIEN ,CE VIN N'EST 
PAS DROGUÉ / 
Hil{#4i! Hi! 


U 
en 0 


TN 
CRE 
(a pr W) 


ME ve 
À À * ; 


0, à ONE 
.'1 * t 
VA AOQUX 


a 


ZASTORS'!) PAS DE TEMPS 
RODD" ! | Fa 

PLACE-ToI J'AI DÉJR ÉCHAFAU- 
DERRIÈRE CE DÉ UN PLAN:LE cER- 
BUISSON ET VERARU OÙ FROFES- 
- TIRE À VUE Sur SEUR OCCULTIS 
LES TUNIQUES EST FULMI- 

ROUGES / 


A LP LUS 177777 
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VOILA QUI LES 
CBLIGERA, 
A SORTIR . 


TA TION …. 


EN Voici UN! SA- “4 IL Y FA LES AMIS 
LUONS- LE COMME | DU TRAPPEUR. 
IL SE DOIT ! AL qui NOUS AT- 
| TENDENT / 


NOUS ALLONS 
FINIR COMME 
DES RATS / 


= 
Si VOUS NOUS 
EMPECHEZ OE 
SORTIR NOUS 
ABATTONS 
BLEK SANS 
PITIÉ / 


pe 2e 

fn 
7 

1. PC 
| #2 A8 JA 
i qi C f 
ù a À; | Pi La 
æ Ji /1 1 S-* 


SERVONS-NOUS DU 
TRAPPEUR COMME 
BOUCLIER ET NOUS 

SORTIRONS ! 
FACILEMENT . 


LE, 


re 


Coucou , JE TOM- 
BE OU CIEL / 


A LA BON- 
NE VÔTRE, 
PROFESSEUR: 


7 LAISSEZ-MOI TRAVAIL-. 
LER UN FEU, PRO- 
FESSEUR / LY A 


ALLEZ LES GARS ! 
RIDONS NOS |} LAISSER SORTIR 
COMPAGNONS . LES AUTRES SINON 
BLEk ETLE PRO- 
FESSEUR SONT 


IMPOSSIBLE DE METTRE 

LE NEZ DEHORS 

ON NOUS TIRE 
DESSUS 


C'EST LE MO- Y 
MENT DE PREN- 
DRE CONGÉ, = ‘ 
MON CHER ,  Æ À 
suek / AE SN 


n à À 
+ " 
be LL 
, 


; 
a® F 
| + 


à. 


LE MOMENT EST VENU DE ME DÉ- 
BARRASSER DE MES CORDES ET DE 
f ME DIRE cE 

D'ESPÈÉRE qu'APrRÈsS UE VOUS FAI- 
TOUT CE Qui S'EST PASŸSIEZ DANS LES 
SÉ TU N'AURAS PAS n-PARAGES ; 
LE COURAGE DE NOUS 
DÉSAPPROUVER O’A- 
VOIR DÉSOBÉI À TON 


| LT LE 
- La AN ANNAS SAND 


CE N'EST PAS SILENCE, 


MA FAUTE S] IEILE FOLLE / 
YOUS LES AVEZ M TON] 


LAISSÉS S'EN- 


LE 
FIPROLE DE 
SA PASSION 
A SES OEUX 
PARTS, TN - 
O1S QUE 
LE CANCE 
GLISSE 

AE FU DE 
L'EL EN 
LhRELCTION 
OE BOSTON. 
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MIATIS OIX MILLES PLUS LOIR, ON F7 TENOE 


LIN EVET PTT fus 2E- NO E PÈGE 
/RONT BIENTOT oué Me 
(LA'ITOUT EST [AÉTÉ PRÉ- 
, PRÉÈT,CASTOR sur 

ù sRrIsS 7 / ; 


PTIT CAES : ET — | 
| SJ (TR 


Ve 
EE } . 


a 


PEUR FINI 
Four ToU- 7 


(La : 


VUE ( 
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CE SONT LES CHUTES 
DE LA RIVIÈRE // LE 

COURANT SE FAIT DE , 
PLUS EN PLUS RAPIDE: 
IL NOUS SERA DIFFI- 
CILE D’ÉVITER LES 
ÉCUEILS |: 


BLEK, QUE 
SIGNIFIE CE 
BRUIT 


( = e 
en RQ 


@UE NOUS NE QUILLE , PRO - 
FIMNIÈEONS FAS 
PAR ALLER DÉDA EMPRUN 


EN GRPAISSER TÉ CES RAPI- 
LES SRAUMONS ON ENTENO 


4) LOIN 
LE SOURLO 
GRONDE - 
NTIENT DES 
CHUTES. 
LE CANOE 
FLE 
LINE VTES- 
SE VEzÆ- 
7TIGSINELSE... 


LES Voici / À PARTIR 
DE CE SOIR ON N'EN- 
TENDRA PLUS PARLER 
DE CE MATAMORE 


À CET ENDROIT LE 
FLEUVE $E DIVISE EN 
DE NOMBREUX PETITS 
cours D'EAU, MAIS 

IL N'Y EN ŒU'UN 

SEUL DE PRATI- 


CAL CUT 


! 


ATTENTION 

MES ÆAANIIS. 

EN EZ 
BON F 


UL EST 
LOF 

TAF 

PLAN CO 

EL DÉ- 

Co VE 

PL'EN 

TACLAPVERLS 

OE LL 

CHUTE ON 

A FL MTCÉ 

LAN ÉNCÆ- 

AE OÆS- 

PAPE. 

LA CTTITS - | > | 
EST LE De" — 


VITRE... | LE A Ne SA 
Cr ANA \NE4 
\N jeu 


N ’ . \ 
\ 
\u \ 


LUN EF- 
FROYABLE 
CRAQUE - 


IS 


PL / F7 
SECOLLS SL 


AU COURANT, 
_RODDY / 

| AE on If, 1 

ed 


LE COURENT ENTEÉPINE 
RLOODS ET LE POFES- ATTENDEZ, JE 
SEL VERS LANE PETITE IVIENS À VOTRE 


BUE OÙ DÉTR LES /N- 
ENS SONT PJLETS 5 
LES PPECLENL,/Æ.. 


S'ILS NE SE 
FRACASSENT 
PAS SUR LES 
ROCHERS, NOUS 
LES ACHEÈVE- 
RONS RAPIDE 


SECOURS !/ 


NATIS LE 
FCRLATS/- 
LEE 
CEOAE ET NT 
ENT 7 - 
NE /NEXO 
ÆPTSLE - 
ATEN T 

CE CHEF 
PES 
TAPIS 


. VELS 
EN  ÆOT 
CHE 

LL 

AEL/C2TE 
VrOt ENT - 
ATEN T 
DE LA 
TETE. 

LL ED 
PFÉSSS/- 
FCI 
L'ONDATLS — 
SPACE... 
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7 ALLEZ CONTROLER 
£) |L EST BIEN 
MORT / 


PC AThLIEL/ 
DEC 
PETITE 
LCRIQUE Où 
ŒLEE EST 
VENT 
S'EÉCHMOIUER, 
PEL EL IT 
L/N' QUES … 
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PACE MOMENT SLÉCISSENT 
LES INDIENS... 


ALLEZ, COMPÈRE 

ouRS, PEPOUSSE CES 

CANAILLES TANDIS 
QUE DE ME 
RETIRE !/ 
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‘IL N'EST ; 
PAS MORT! 
TIREZ DONC | 


MAIS VOUS NE M'A- NUS OCCULTIS ET 

VEZ PAS ENCORE / A|RODDY 7 LES 

UN s : MALHEUREU X / 

NOYES OÙ  MARS- 

SRCRÉS PAR 
LES UTHES 


Ÿ 


7”. 


L F 


04 ” 
AGE 
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JMON CŒUR SHIGNE .. 
AH,JE SAURAI BIEN UN 
JOUR FAIRE PAYER 
À CES MISÉRABLES 
LE MAL QU'ILS FONT 
A MON PAYS. ILS SE- 
RONT CHASSÉS Pour 
TOUJOURS ET NOUS 
VIVRONS EN Li- 2» 


UNE GALERIE ! D'ES- 
PÈRE U'IL EXISTE ! 
UNE AUTRE ISSUE : 


LE DEVOIR M’'AF- 
PELLE ! 


LL FAUT 


L'OLLE FINE DU TEMPLE LÆ 
FO EATENDL EN BLL/IT 
QUN LE FUIT SU 
SAUTER …. 


SANS AUCUN DOUTE: 
LA FEMELLE 
DE L’ours ! 


D 


| DE 7 
UMR 


MA POUDRE EST 
MOURLÉE , JE NA 
PAS LE CHOIX !/ 


TROF TARD 
IMPOSSIBLE 
DE REFUSER / 
LE COMBAT. 


CE 7 


LES INTRUS | 
A CE QUILME 
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L'ANIATAÆR 

LLTLLE 

SL LE 

SDL DANS 

LIN SAT - 

| SNEATENT 
D'APGINME …. 


p 


\ V, 2 


- 


7 
Lt ME FAUDRAIT UN 
CHEVAL POUR GAGNER 
BOSTON SINON CE | 
TRAÎTRE DE WILCOX 
AURA LE TEMPS 
DE REMETTRE LES 
DOCUMENTS À L'AMI- 

RAL HOWE !/ 


our! ME voic: A 
L'AIR LIBRE ET 
D A1 LA FORÈT/ 

DEVANT MON . 
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c D L de es. Lt LS ie, »” és rat 
UNE HEURE FLUS TAÆO.. 


DIEU EST AVEC Moi 
VOICI UNE FERME \ 
OÙ DE POURRAI | 
PEUT-ÉTRE ME RE- 
POSER ET TROUVER‘ 

UN BON CHEVAL? 


Fa 


N 
COMMENT RETROU- 
VER UN HOMME 
QUE DJENE CON- 
NAS PAS, QUE JE 
d'A JAMAIS 
VU ET DONT 
JDE SAIS SEU- 
LEMENT ŒuU'iL 
EST BORCGNE 


DE vous 
OFFRE DIX TURES, MAIS 
LIVRES LE MEILLEUR 
POUR VOTRE /éjevar 2e 

MEILLEUR 
cHEVAL / 


JUSTEMENT. 
DEMANDEZ 
LUI S'IL 

EST DIiSPo- 
SÉ À vous 
VENDRE / 
SON CHEVAL ; 


ŒU\ DEVAIT GA- 
GNER BOSTON EN 
TOUTE HÂTE / 


UNE AFFAIRE 
CE COLIEL. 
GENRE 7 


: 
ZEJL ŒIL ET \OuE vous JE TE TENS, 
TANT DE HATE \VOuLEz DIRE | | WILCOX : 
D'ARRIVER. |MARISJE N' LE ele j 
A BOSTON / JAIME PAS > nr PES 
ÉTRANGE VOTRE FA- ns | à 
COÏINCIDEN-A£ON DE 
CE ! PARLER . 


(JE VRAIS Vous AP- 
PRENDRE LES BON - 
NES MANIÈRES / 


WILLY, CHARLES, / 

J JONNY, ACCOUREZ : 
= | CET HOMME NOUS 
= CHERCHE DES) 
HISTOIRES . 


ff LL 
SECOURS, 
ŒEN / 


LUI EN RA- 
CONTER UNE 
BIEN BONNE / 


VOUS SAUREZ QUE ALORS VOUS ETES TOUS 
CHEZ NOUS ON DE LA MÈME RACE !/ 
N'APPRECIE FAS e | TOUS DES / 
DU TOUT, VOS, 0 TRAÎTRES : 
MANIERE£Z> aid —- 


—— 


eo à — 
=. | pe 


4 “1 1} 


A Meme À 


V3 m1 EU TROP DE 
MAL À RETROUVER 
VOTRE AM Pour 
LE LAISSER FLER 
AUJOURD’ HU! !/ 

cOMPRIS 7 
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VOYONS Qui DE 

vous DEUX 

LA TETE LA 
PLUS DURE : 


SORTEZ - MOI 
7IENS » | RESTE DONS 
Æ 1  KLTRANUILLE 
| ON T'A 


’, < AE Ne 4 f = ? CE Le EUNE 

PES ENS — HOMME NE 
PLAISANTE 

LE BEARU SPEC- PAS !.. QuEL 

TACLE |! J'AURAIS POI&NE ! 

VOULU ÉCHAN- Cl 

GER MON CHEVAL, 

MAIS PERSONNE 

NE M'ÉCOU- 
TERRA 


C ÉTAIT UNE BELLE BAGAR- 
RE, MAIS DE M'EN SUIS soR- 
TI/ ET MAINTENANT, À 
NOUS DEUX z 
nYICOX ! 
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DONNE- MOI LES S 
wilcox ou ALORS Ë 
JE TÉ SECOUE LES } 
T FUCES COMME E 
JIAMEIS JE NE 


/ 


LE N'OUVEFR VENC/ 


TLRESS Fllt£Æ 
LCTE CATIAMEN TS .. 
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LN FALTRE BORGNE Î\ 
EH BIEN DANS LE 
DOUTE ASSURONS 
NOUS AUSSI DE cE 
NOUVEAU VENU! 


pr. 


VW LACHE- MOI, 1D1O : 
J'AI PEUT-ÉTRE 
COMPRIS QUE 
CE N'ÉTAIT PAS 
TOI QUE dE / 
CHERCHAIS: 


TU NE Loan \ 
RAS PAS COMME À} 
en ! JE VEUX / 
MA REVAN-£Æ 
CHE ! 


TIENS BON, 
RARRIVONS 


ATFTUIS FRA L'IES DE FRFFPFER 
ŒUEK LE FROJECTLE AT — à: 
TEINT LE EBKPRS DU JTITRE 
DE ATUTISON :-._ 


LE TRAÎTEE Æ EU 
LE TESIPS DE LE- 
L'étV/ PEER SON FT 


ML FAUT À RE ATEN tirs es 
PRIX ME DESA | DESSUS J 


SER DE CECASSE 


VEUILLEZ M'EXCU- 
SER, MES AMIS, MAIS 
DE ME SUIS FOURRÉ, 
LE DOIGT DANS L'ŒIL. 


EN LE BANDEARU QUE 
VOUS PORTIEZ SUR > 


OùC\ \VRES JE M'APPELLE BLEK 
nt cr LE ROC ET-IE veus 
VAL / CEST \PRIE D'ACCEPTER 
UNE BONNE MES EXCUSES/ 
AFFRIRE 
FOUR VOUS: 


ŒBUEX LE REC‘ IL AURAIT PU TOUT 
IL NOUS À FADMI- DE SUITE NOUS 
NISTRÉS UNE DIRE ŒU'IL ÉTAIT 
MAGNIFIQUE NOTRE HÉROS !/ 
RACLÉE 


SON CHEVAL EST 

FATIGUÉ ,DE NE TAR- 

DER FFAS A LE 
REJOINDRE ! 


2 NE 
mo CL LL, | 


Sa 
dé ko { 20-2, 
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Le (( 


hé 


Æ = es à 
=> 
( L 
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| 
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n4 VA à N\ $ , 
se NN NN à 


f 0 
+ 
gs à 


CETTE FOIS. dE 
NE LE MANQUE- 
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POLOROIÉ, LE CHEVAL DE 
TEPPEELL SE SBTT 
OL LOERIEN T... 


" 
F1 Fil ! cE N'EST 
FRAS TOI QUE JAI 
EU MAIS J'ESPE- 
KE ŒQOUE LA 
FROCHAINE F215S 
J'AURAI PLUS DE 
CHANCE !/ RADIEU, 
BLEK ,, L'AMIRAL 
HOWE M'ATTEND./ 


TRAÎTRE l IE CON- 
NAIS TA VOIX ETIE 
NE L'OUBLIERAI 
PAS DE s1 TOT ! 
DEVRAAIS-JDE FAIRE 
SAUTER TOUT 
BOSTON ; JE TE / 
RETREOUVER RAI. 


BOSTON N'EST 


PLUS TRÈS LOIN. 
DÉSORMAIS JE 
FEUX CONTINUER 


VS LES RENSEIGNE- \ 
MENTS QU'ON M'A 
DONNES SONT EXACTS 
WILCOX NE POURRA PA 
RENCONTRER HOWE 
AVANT DEMAIN ! DJ’ 
VINST-QUATRE HEU- 
RES OEVANT MOI FOUR 
RÉCUPÉRER LES 
DOCUMENTS: 
SE, 12 


E MISÉRABLE 
AVERTIRA LES 
ANGLAIS, IL SERA 
DIFFICILE D'EN- 
TER EN VILLE 
MAIS L'ENDEU 
EST TEoOoP 
IMPORTANT 
POUR QUE 

JE RENON- 
CE A MA 


coUuP D'AGlI- 
TATION DE- 
VANT CETTE 
PORTE ! IL VA 
FALLOIR 


HFUTE ” MONTREZ MOI JE N'AI PAS 
VOTRE LAIS- DE LAISSEZ-PASSER 
INSTRUC-\ SEZ-PASSER . à IL VA FALLOIR 
TIONS ! TROUVER UN } 
as AUTRE MOYEN :- 


C'EST CE 
QUE DE 1, 
RAIGNAIS” 


SALUT, L'AMI ! J'AI ENCARISSÉ 
MON ARGENT ETJIJE NE Vous 
A) PAS OUBLIÉ !/ JE vous FA MERCI ! 
y Vous ETES 
VRAIMENT 
UN AMI 


À | 
| 
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JDÉEMANDONS QUEL- 
PUES RENSEI- 
| SNEMENTS A CET 


SALUT, L'AMI ! 
PUISQUE NOUS 
FRISONS LA ME- 
ME ROUTE NOUS 
POURRONS ALLER 

DE CONSERVE 


AVE. ! 
PLAISIR. 


SVPERSONNE NL y 

ON RED OÙ, 

| GE Peu N'EST TRAN- DÈLE SUJET 
TiONS À Bos-/JAUILLE AVEC : DE SA MA- 
TON! SE LES REBELLES DESTÉ ERi- 
PASSER AIT- IL UT INPESTENT TANNIQUE. 
QUELQUE LE FAYS, IL SE LES AUTSRITÉS 
CHOSE DE JPRÉPARE OE MILITAIRES 

DURS MOMENTS M'ESTIMENT 


BEAUCOUP CAR 
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JE VIENS ©E NL RC eu ‘EC - 
TOUCHER UNE VOUS er Si 
RESSANT/PRIME POUR A- ETES JOUR CAF- 
VOIR REMIS AUX UN HÉ- TURER BLEK 
SOLDATS UN DE ces | KROS / 


LES ANGLAIS JE LA] 
LIGOTÉ ET RAMEN 


ÉCOUTEZ, JE PEUX vous 

AIDER À RÉALISER VO- 

TRE SOUMAIT/ DE SUIS 

BLEK LE ROC, C'EST 

UNE MAGNIFIQUE occay | UE. 
ION QUE JE VOUS 


CFFRE !/ Le OC» 


CRETE 


e 
os.tpes 


à À 
‘ : : et j | 


tu 
[H 


EMI 20-27 


, * 


PA 


= 


ALLONS, HÉROS 
D'OPÉRETTE ! DE TES TRENTE 


PRENDS - MOI < DENIERS ! TU ME 
ET LIVRE- MOI FRAIS L'EFFET D'UN 


A TE CHERS l SERPENT. 
AMIS : JDE N'FAi 


ANGLAIS Ne 7 \ pi BESOIN QUE 
j DE TON | 
PASSEPORT. 


MAIS JE NE CROIS PAS 
QU'L TE RESTE ASSEZ 
DE COURAGE POUR 


LAS NOTRE .… LN ÉPISODE FORMIDABLE : 


PEOCHEUN | NM PIÈGE POUR BLEK. 


NUNIÉREO... 
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DES INCONNUS SE SONT EMPARÉS D'UN SOUS 
- MARIN ATOMIQUE . DANS UN SUBMERSIBLE DU 
MÊME TYPE BULL ROCKETT LEUR DONNE LA CHASSE, 


PEU APRES LE "NEUTRON BULL ROCKETT S'OCCUPE DU 
IPTTEINT UNE PROFONDEUR RADAR , PENDANT QUE PIG 
STRATEGIQUE ... SURVEILLE L'INSTALLATION 


LORIE. X 


ATTENTION : LE SOUS -MARIN POURSUIVI 
APPROCHE : AUX POSTES DE COMMANDE 
MENT ! PRETS À TIRER! 


BULL ROCKETT PREND LE TIMON 
UN TELÉRADARR LUI INDIQUE LES 
MOUVEMENTS DEL'ENNEMI... 


LA PROUE DU “NEUTRON ‘ CRACHE 
COMME UN VOLCAN EN PLEINE 
F1 |ÉRLSPTION : .. 
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MAIS LES SABOTEURS SONT ; | 
DANGEREUX . à LES DEUX SOÛS -MARINS 


ATOMIQUES COMBSATTENT 
FRFAGEUSEMENT , PRESQUE 
.LI# MALE MEÊTRES DÆ 
PROFONDEUR, S'ATTAIQUANT 
ET S'ESQUIVANT COMME. 
DES AVIONS DE CHASSE ... 


PENIDANT QUELQUES INSTANTS, LE 
FEU ENNEMI EST TRES /NTENSE ... 


IL NOUS NE TE PRÉOCCUPE PAS'IL NOUS 
ATTAQUE: FRAPPE SUR LE CÔTÉ LE PLUS 
CUIRASSÉ . C'EST NOTRE TOUR 
MRINTENANT : C'EST AINSI QUE 
JE L'ATTENDAIS! 


l 
1. 
"INSTANT SUIVANT. |, : 


MAIS QU'EST -CE QUI ARRIVE ? 
LES TUBES NE TIRENT PLUS ! 
BOB OCCUPE-TOI DU TIMON ,IE 
VAIS VOIR ! 


LT A UNE 1 
AVRRIE ‘ _- ns 


JORPILLES 
DE 


PROLE , 
MAIS ... 
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SEUL UN INGÉNIEUR JE L'AI VU SE BULL COURT VERS LE GÉNÉRATEUR 
A PU FAIRE CELA : DIRIGERS VERS | ISAWS PRONONCER UN MOT. .i. 
OÙ EST GALLRHAD? LE GÉNÉRATEUR 
; ATOMIQUE !. | QU'EST-CE 
: QUI LUI PREND 


JE VAIS FRIRE JE VRAIS FAIRE 
SAUTER LE SAUTER LE 


SOUS -MARIN! | [SOUS-MARIN 
SN 2 


OCCUPEZ-VOUS DE LUI, : 

LARRY ! PIG VIENS M'AIDER -REUX A PRRA 
POUR VOIR CE QU'IL A FAIT | |-LYSÉ LA RÉACTION, IL FAUDRA UNE HEURE 
AU GÉNERATEUR! POUR RÉPARER LES DÉGATS ET REMETTRE 


62 


ATTENTION BULL ATTENTION: 
LE SOUS -MARIN ENNEMI 
BOUGE ! IL AVANCE TRÈS LEN- 


IL AVANCE 
COMME 
UNE 


OUI ,MRAIS DANS UNE 
HEURE IL SERA LOIN, 
‘ET NOUS NE POURRONS 


TEMENT ET TORTUE : DIRIGER SUR LUI NOS 

es AVEC BEAU- TUBES LANCE -TOR - 

4 Le CÈRE Gers ELLE 
MOMENT: IL S'ÉLOIGNE: 


ARPPORTE MRIS CE SCRPHANDRE | 
2 CHARGES | SUPER ABYSSAL N'A JAMAIS 
DE TNT ET | ÊTÉ ESSAYE FONCTIONNE 

LE TRANS-| -T-IL?7 COMMENT REJOIN — 
METTEUR -DRAS -TU LE SOUS -MARIN ? 
PORTATIF, 


M 


| 


-- | h 

PB ut à 

fl PT RQ D | 

Pa 7, A EE : A 
EMMENANT BULL QUI LA CONDUIT 
AVEC LES PIEDS, . .. 


= 


= 4} 
/ 


TU OUBLIES QUE C'EST MOI Qu 
Al INVENTE LE SCAPHRNDRE , 
QUANT À RATTRRAPER LE SOUS - | FUWE 
MARIN , TU VERRAS! : TORPILLE 


S'ÉLOIGNE 
DU : 
"NEUTRON' 


PEU 
APRES, 
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IL ESF BULL RATTRAPE EN QUELQUES JE POURRARIS LES FRIRE SAUTER 
LA - BAS: RER 2 LE SOUS - MARIN MAIS JE VRAIS LEUR SAUVER l'A 


FUG/ITIF . VIE: IL Y AH STONE PRRMI EUX. 


BULLE fAor0E LE SOUS -MARIN ET ELOIGNE LA 
TORPILLE ... PUIS {L LE SUR LA COQUE | 
AUX ji RS ET SURFACE ET 
: = RENDEZ - VOUS, 

SPNS CELA, 
vE FERA) 
EXPLOSER LE 
SOUS -MRRIN 
AVEC DEUX 

TV 74 


ee éé 
STE 
AN nes 


an 
t és ur 


LL TRANSMET L'ORDRE POUR LA 
FF FOIT LORSQUE LE SOUS -MMRIN RITES > 
COMMENCE À REFTONTER re 


LS DEVIENNENT 
RRISONNABLES ! 


6 


& 


S'ILS VOULRIENT ME MITRAILLER .ILS LE 
POURRAIENT . HEUREUSEMENT QUE CE 
SCRAPHANDRE 

POUR GRANDES 
PRESSIONS SE 
DÉFEND AUSSI! 
CONTRE LES 
BAZOOKAS! 


UNE ÉCOUTILLE MONSIEUR ROCKETT... 
S’'OUVRE ... LS M'ONT BLESSÉ! .., 


COMMANDANT STONE ...QUE VOUS ONT-| 
LS FAIT ? 


LE COMMANDANT | COURAGE COMMAN - 
VACILLE ET ... DANT!ILS VONT VENIR 
RÉ ÉRSnELEELES NOUS RIDER ,MAIS 

_ QUE FAITES -VOUS 7? 


... PENDANT QUE LE COMMAN 
DANT RETROUVE TOUT D'UN 
COUP UNE VIGUEUR INATTEN- 


UN MAIN 
FÉBRILE 
TÂTE LE 
CEINTURON 
DE BULL 
ROCKETT... 


- s - un 
| mt em iti| 1 ji RL \\W 
l - 4 


NS = 1 


MRIS LE POSITRON HE NE FAINIT IL ÉTAIT TEMPS, LE ‘POSITRON 
RPPARTIENDRR À... PAS SA PHRA-| \PLONGE A NOUVEAU .... 


CE SCAPHANDRE NE ME SERT 
PLUS R RIEN MAIS TU NE M 
ÉCHAPPERRS PAS ! 
\\ £ 


\ 


CONTINUE 
S# FUITE 
SANS 
OBSTACLES... 


VITE ,EMMENEZ - POURQUOI ? LE JE SRIS COMMENT LE FRAPPER 
MOI VERS L' POSITRON AR DEJA AVEC UNE BOMBE , MÈME À 1000 
INSIGNIS LE DISPARU ET QUI MÈTRES DE PROFONDEUR ET À 
PORTE -AVIONS ! SAIT À QUELLE 100 KM À L'HEURE: 

PROFONDEUR 


QUELQUES 

JINSTAINTS PLIS 

TfIeD UN HV/ON c 7e . : 

£EMPORTANT ä er - TR UNE DEMI-HEURE 

UNE BOMPRE ; , : APRES , EU 

ATOMIQUE ROCKETT, en ET 

D£COLE Du c | = DÉGUSTENT 

PORTE :AVIONS | 4 UN CAFÉ BIEN 
"INSIGNIS À. 7 MERITÉ A BORD 


ENT MILLES NE 
ÊLUS LOIN 4, = U “NEIIJTRON 


LAISSE TOMBER 
SON TERRIFLE 
CAPRGENIENT 


COMMENT SfIS - LORSQUE STONE .. LE POSITRON M'ÉCHAPPAIT . 
TU QUE TU L'AS CHSSA LE TUFE NU | \ALORS .)E ME SUIS AGRIPPÉ AU 
+ SCRPHRNDRE. e TIMON ET J'AI ATTACHÉ MON 
COMP'AiSg QUE” | ITREHNSMETTEUR PORTATIF .JE L'AI 
| IMIS EN MARCHE ET JE SUIS MON- 
TÉ EN SURFACE . DANS L'AVION, 
POUR RETROUVER LE SOUS - 
MARIN IL M'A SUFELDE REPÉRER 
L'ONDE DU 
TRANSMETT EME " 


- 
v, 
LA 
L4 
02 
L2 
L2 
- 
v. 


He. S 


Ceres 


.ET D'ÉTABLIR SH POSITION AVEC CÉTTE PHOTO JE PENSE, 
UN OCCILLARTEUR , CELA M'A DONNE TE CONVAIN CRA ! 
LA CERTITUDE QUE Se LE TOUCHER GI 


< re 


RES 


EN AUTRICHE... 
DES ECOLES DE BONNE CONDUITE 


L es accidents de la route tuent 
de plus en plus de monde chaque 
année. Ils sont en passe de de- 
venir le plus grand fléau de l’é- 
poque. Chaque jour, et plus spé- 
cialement au lendemain des va- 
cances ou des week-ends, nous 
avons pris l'habitude de voir la 
première page des quotidiens 
noircie de sinistres titres. Des 
morts, des blessés, des estropiés, 
c'est chaque fois le même bilan! 
Dans tous les pays, on prend 
des mesures pour essayer d’en- 
rayer ce mal grandissant. Et l’on 
a constaté que bon nombre d’ac- 
cidents viennent de ce que trop 
de conducteurs font fi ou igno- 
rent les régles les plus élémen- 
taires de la circulation. 
L'initiative de la Croix-Rouge 
de la Jeunesse autrichienne est 
à cet égard, particulièrement in- 
téressante. Celle-ci a pensé, en 
effet, que le meilleur moyen de 
s’assimiler les règles de la cir- 


culation était d'apprendre à con- 
duire, et d'apprendre à conduire 
jeune. Aussi a-t-on créé en Aur- 
triche des pistes expérimentales 
qui sont, en fait, de véritables 
rues en miniature. Dans ces rues, 
la circulation est réglée par des 
agents de Police assistés d'’en- 
fants. Ceux-ci sont ensuite tour à 
tour piétons, cyclistes et pilotes 
de petites voitures spécialement 
mises à leur disposition. On a 
rémarqué que ces enfants acquiè- 
rent très vite le sens de la route, 
et sont vite aptes è passer leur 
permis de conduire sans com- 
mettre la moindre faute. Leurs 
camarades qui les regardent en 
attendant leur tour d’être sur la 
sellette, ne manquent pas de leur 
signaler le moindre manquement 
au code de Ia route. 

L'avenir dira si cette expé- 
rience se révèle aussi concluante 
qu'on le pense. Espérons-le! 


DEJA EN VENTE - LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE 


Comité de Direction: Auguste Vistel, gérant; Marcel Navarro, directeur de publication; 
Claude Vistel, membre. Editions L.U.G., 6, rue Emile-Zola LYON. - Loi n° 49.956, du 
16 juillet 1949, sur les publications destinées a lajeunesse. Dép. légal 20 novembre 1963. 

imp. INTERGRAFICA, MILAN. N.M.P.P. 
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LE GRAND BLEK le formidable mensuel 


BULL ROCKETT 


BONNE CONDUITE 


FAITS FRISONNERS FFE LES CTIES, 
PEK ET SON COMPAGNON FHlEX DÉCIDENT 
DE SENFLIRE. LS SE DÉCOR SSENT 
O'LNIE SENTINMNELLIE ET. 


LES DEUX CONTI CGNONS 
SE SUISSENT DERRIÈRE 
LES TENTES... 


TOUT EST SILEN® 
CIEUX DANS LE 
IViuLAGE ! À CETTE 


CETTE SENTI- À IL N'Y FA RIEN:D’iMPOS- 
NELLE NOUS EM- SiBLE POUR 
Le LE GRAND 


CELUI-cI EST LE PLUSŸ: 


LÉGER / METTONS 
KL LE À FLOT ! 


NMAHS Lt SENTINELLE SE KR ÉVEIL- 
LE PRES LE INS TENTE NÉE - 


FA MOI ! 
lES VWSAGES 
PÔLES 


NES 2 

AXNIVES l / FR 7. 
\ ,, \ % ; sr" 24 ‘! LA 
NOVELL 


Pf'ALEx! courAGE! 
ENCORE UN PE- 
\ TIT  EFFORT ET 


CE GUERRIER À LA 
DENT DURE ! 


FAUT.. à 
FOUR MOI |: 


‘ 


TOUS LES DEUX... MON 
DIEU... \L EST MORT ! 


ALLONS DONC, ALEX ! NE ZL FAUT DISPARAÎTR 
NOUS EN SORTIRONS ZIAU PLUS VITE! LES 


UTHES SONT 


\| | 
es. 


/ 


PEUX LES 
RETARDER 


Le 
ce 
fl 
TE 
To“ 
S 20 
QUE 
1 
+05 


JE 


dé e Te nt 


À TAWEJTIF Tlsvecess us 
AR SE Æ£E- 
ENT NA Férenenr 
Z TZ 


A 


LELR 
VILLAGE 
EST } 
DEÉVOLE 
PF 

Le FrEL ,/ 


C'EST UN CoUuP DE 
CHANCE INESPÉRÉ 
! 


Four quo VNOS MRISONS, 
NE POURSUI- - 
NE POUR£SUI- }PLUS 1IMPOR 
PAS LE 

RAPPEURSZ 


POUR MOI 


2 LA = À ur 
TP 


{ ny, £ 
Cnns 
CN A 
re 


ne | 


"A1 L'IMPRESSIO 
D'ETRE NÉRON AU 
MILIEU) DE L'INCEN- 
DIE DE ROME ! 
DOMMAGE QUE JE 
N’'AIE PAS UNE «I- 
THARE POUR CHAN- 
TER EN VERS CET 


FORTE! F7. 


RLLALE 


\C'EST L'EMPE- 
REUR ROMA 
@UI INCEN- 
DIiA ROME 
AFIN DE 

TROUVER UN 


r 
Û 


IL CONVIENT DE 
FILER AU PLUS 
VITE SI NOUS 
VOULONS CoNn- 
SERVER NOS 
CHEVELURES 
DANS 

LEUR ÉTAT 


IGNORANT ! Y 


EH BIEN, PROFESSEUR, \ 
vous AVEZ DE CU- 
RIEUSES l 


RELATIONS : 
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, COMME ANGES 
GARDIENS, 

ON NE FAIT / 

PAS MIEUX : 


f/ ru AS VU 
"COMBIEN 
UTILES NOUS 
AVONS ÉTÉ 

A NOTRE 
CHER AMI 


ŒAUEK 
/GNOLE 
LS IL EST 
SELS LL 
FROFES - 
SEL 
DÉCLRIISIS 
ET DE 
IDE. 

/£ SE 
LASSSE 
Pad AA, 4 
Fe FL 
DE L'ETÉ. 


. P — ue 
er ne PAUVRE ALEX.. 
à Z id Fe À LA LS DE 

OL LL COMME LE DESTIN 


. 


12 : 


MAIS COMMENT, \ 
SANS LUI, RE- 
CONNAITRE 
WILCOX LE 

TRAITRE 


DANS CE ViLLA- 
GE, JE POUR -* 
RAI METTRE 
EN TERRE 

N\ MON PAUVRE 
AMI ! 


\\S 
\ NN 


( 
y 
}, 
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Fe MON AM EST TOMBÉ FOUR LA 
LIBERTÉ DE CE PAYS.IE LE 
CONFIE À VOTRE PITIÉ.- AFIN 
QUE DE PUISSE TERMINER 

| MA MISSION 


À GENOUX ADIEU ,ALEX ! TU 

MES FRÈRES | |/Es TOMSÉ EN HÉé- 

 PRIONS ROS ! TOUS LES HOM- ‘. 
Pour SON MES LIBRES 0O'A- 

AME |! MÉRIQUE TE £A- 
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ET CEST 
LE LAS 
De, 
SPLILE 
LE DE- 
LAET 
DL CHEF 
DES 
TL - 
PELLS.. 


Vi GE 
CPPÉ LINE 
OES LIMES 
LE TAARAS 
TAF PA 
RPEÉSONNE 
LSGSOLE- 
AIENT .…. 


ee 2 A mt ET 


15 
ÎLE TAMBOUR VFLÉCHE SILENCIEU- 
DIT QUE BLEK LE)SE EST UN \mM- 
ROC À RÉUSSI BÉCILE / MAIS 
À ÉCHAPPERN PAR BONHEUR. | 
À FLECHE NOUS SOMMES LA: 
SILENCIEUSE 


BEN 
LUS LOIN 
VELS 
L'EST, 

EN FF 
ENTEN- 
DE LE 
ATESS /4T- 


IMPOSSIBLE DE ï 
EN VOILAA 
ASLEZ 
EST LE FILS DU AVEC CES) 
GRAND IDIOTIES 
ESPRIT - 


LE GLAS POUR SALUER ETES -vVous 
LES MORTS, DES TAM- SUPERSTITIEUX, 
BOURS DE GUERRE ! VoOI- PROFESSEURT 
LA UNE MUSIQUE œui 
N'EST GUÈRE ASRÉAB 

À ENTENDRE ! 


LCL 


? Ai 


LE # 


«7 
{ na " us [L 
À > _£ 


JLA SUPERSTITION  N\ 
LONGTEMPS ! LL VA FALLOIR 

ÎIQUE 2E M'ARREÉTE SINON 
DE FINIRAI PAR M'EN- 
DORMIR SUR MON 


SAUVAGES ET LES 
IGNORANTS$.JE ME 
CONTENTE ‘O’cB- 
SERVER QUE SUR 
NOTRE ROUTE SE 
SUCCÈDENT DES 
FAITS ÉTRANGES / 


QRDN ET UMARME NMRONMEG 


" ê% - TT = ; 
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EN VOILFA 
LEZ-vous,\ DES MANIEÈ- 
ETRAN- ÎÂRES, CHÈRE 
R MADAME 


TE CABANE DE 
QUOI ME RES - 


OH, QUELLE CHANCE/ VOUS 
AURIEZ PU LE DIRE | 
TOUT DE SUITE: 


JE SUIS UN AMI '!DE 
VOUDRAIS SEULE - 


M'APPELLE BLEK 
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VE REPRENVNE VOUS INQUIÉ- \ 
DRAI MA TEZ PAS! DESUIS 
ROUTE UNE PAUVRE 

IMMÉOIA- VIEILLE MAIS CE 
ŒPUE D'AI,JE 


DÉS QUELLE TOURNE LE 
LOS, LA VIEULENE PEUT 
S'EAITPECHEL DE JETELR 
LIN LEGER D MIVELLLAIN 


ÎLES ANGLAIS oF- 
FRENT UNE PRIME DE 


TÉTE DE BLEK.J'A)- 
MERAIS BIEN GAGNER 
CET ARGENT! 
"À à 


ND. — 


4 UN PEU DE L VOUS ÊTES TRES 
SIMNIFÈRE GENTILLE, 


D’ APLOME 


FE 


RE Là 


REPOSEZz-VOUS / 
vous ÊTES lc! 
EN SÉEUEITÉ ! 


BLIERA| 
. FAS ! 


FRAIS BONNE 
GARDE, POUSSY ! 
QUAND JE RE VIEN- 
DRAI JE TE DON- 

NERAI UN GROS 


COMME JDE SUIS 
/1AS ! C'EST ÉTRAN- 
GE! DE NE ME 
| =uIS JAMAIS SEN- 
“A TI AUSS, FA- 
TIGUÉ / 


1 


" ét 


N 


] Li 

| 

' 

| 

RE 
7 Ÿ 
PS ba * À 
Pan Te > = 

SN 


os MANN EM 


\ 


ALLON S 


FOoUuss 7! 


‘C'EST MOI 


L EST PROFONDÉMENT ENDOR- 
MI | VOUS LE PRENDREZ FA- 


CILEMENT / 


MAIS L'EABOIEMENT LU CHIEN 
FO RÉVENLIÉ BE... 


QUE SE PASSETAL 7 

JE N'ARRIVE 

PAS À OUVRIR 
LES YEUX !/ 


#, ‘ 
CP 


ne 
Pr \") 
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J'ALLEZ, L 


Ed = 
SARS / | 
Es ; 
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| A it sr 
——— —— 
| 
rt net 
+ Æ# : : 
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ÎLE VOici / PRENEZ-LE !/ 


VIEILLE SORCIÈRE ! 
TU M'AS TRAHI ! 


n — 


NOUS SOMMES 


LE VOICI 
TRAN- 
QUILLE : 


; 


S'ARRE- 
NOUS FERIONS 


= 
(à 
Œ 
= 


ll 
=) 
"A 
L 
Û |pu 
F 

Ds D 
RE 
VAIO 
2 

ou} TE 
| 


ÿ 
W 
+ 
pi) 
W 
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Ü 
0 
2 
[ 
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REPOSER 


NS 
ROUES 
y 


wr À 
NA. ce \Y1 - 


y Ù 
or dd 
sn 
© LL 
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sua 
w 
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J GRACE À VOUS J'AI GA- 
GNÉ UNE BELLE SOMME LES 
eARsS / AUSSI vous oFFRI- 

RAI-JE À BOIRE! MAISNE 
cRAIGNEZ RIEN ,CE VIN N'EST 
PAS DROGUÉ / 
Hil{#4i! Hi! 


U 
en 0 


TN 
CRE 
(a pr W) 


ME ve 
À À * ; 


0, à ONE 
.'1 * t 
VA AOQUX 


a 


ZASTORS'!) PAS DE TEMPS 
RODD" ! | Fa 

PLACE-ToI J'AI DÉJR ÉCHAFAU- 
DERRIÈRE CE DÉ UN PLAN:LE cER- 
BUISSON ET VERARU OÙ FROFES- 
- TIRE À VUE Sur SEUR OCCULTIS 
LES TUNIQUES EST FULMI- 

ROUGES / 


A LP LUS 177777 
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VOILA QUI LES 
CBLIGERA, 
A SORTIR . 


TA TION …. 


EN Voici UN! SA- “4 IL Y FA LES AMIS 
LUONS- LE COMME | DU TRAPPEUR. 
IL SE DOIT ! AL qui NOUS AT- 
| TENDENT / 


NOUS ALLONS 
FINIR COMME 
DES RATS / 


= 
Si VOUS NOUS 
EMPECHEZ OE 
SORTIR NOUS 
ABATTONS 
BLEK SANS 
PITIÉ / 


pe 2e 

fn 
7 

1. PC 
| #2 A8 JA 
i qi C f 
ù a À; | Pi La 
æ Ji /1 1 S-* 


SERVONS-NOUS DU 
TRAPPEUR COMME 
BOUCLIER ET NOUS 

SORTIRONS ! 
FACILEMENT . 


LE, 


re 


Coucou , JE TOM- 
BE OU CIEL / 


A LA BON- 
NE VÔTRE, 
PROFESSEUR: 


7 LAISSEZ-MOI TRAVAIL-. 
LER UN FEU, PRO- 
FESSEUR / LY A 


ALLEZ LES GARS ! 
RIDONS NOS |} LAISSER SORTIR 
COMPAGNONS . LES AUTRES SINON 
BLEk ETLE PRO- 
FESSEUR SONT 


IMPOSSIBLE DE METTRE 

LE NEZ DEHORS 

ON NOUS TIRE 
DESSUS 


C'EST LE MO- Y 
MENT DE PREN- 
DRE CONGÉ, = ‘ 
MON CHER ,  Æ À 
suek / AE SN 


n à À 
+ " 
be LL 
, 


; 
a® F 
| + 


à. 


LE MOMENT EST VENU DE ME DÉ- 
BARRASSER DE MES CORDES ET DE 
f ME DIRE cE 

D'ESPÈÉRE qu'APrRÈsS UE VOUS FAI- 
TOUT CE Qui S'EST PASŸSIEZ DANS LES 
SÉ TU N'AURAS PAS n-PARAGES ; 
LE COURAGE DE NOUS 
DÉSAPPROUVER O’A- 
VOIR DÉSOBÉI À TON 


| LT LE 
- La AN ANNAS SAND 


CE N'EST PAS SILENCE, 


MA FAUTE S] IEILE FOLLE / 
YOUS LES AVEZ M TON] 


LAISSÉS S'EN- 


LE 
FIPROLE DE 
SA PASSION 
A SES OEUX 
PARTS, TN - 
O1S QUE 
LE CANCE 
GLISSE 

AE FU DE 
L'EL EN 
LhRELCTION 
OE BOSTON. 
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MIATIS OIX MILLES PLUS LOIR, ON F7 TENOE 


LIN EVET PTT fus 2E- NO E PÈGE 
/RONT BIENTOT oué Me 
(LA'ITOUT EST [AÉTÉ PRÉ- 
, PRÉÈT,CASTOR sur 

ù sRrIsS 7 / ; 


PTIT CAES : ET — | 
| SJ (TR 


Ve 
EE } . 


a 


PEUR FINI 
Four ToU- 7 


(La : 


VUE ( 
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CE SONT LES CHUTES 
DE LA RIVIÈRE // LE 

COURANT SE FAIT DE , 
PLUS EN PLUS RAPIDE: 
IL NOUS SERA DIFFI- 
CILE D’ÉVITER LES 
ÉCUEILS |: 


BLEK, QUE 
SIGNIFIE CE 
BRUIT 


( = e 
en RQ 


@UE NOUS NE QUILLE , PRO - 
FIMNIÈEONS FAS 
PAR ALLER DÉDA EMPRUN 


EN GRPAISSER TÉ CES RAPI- 
LES SRAUMONS ON ENTENO 


4) LOIN 
LE SOURLO 
GRONDE - 
NTIENT DES 
CHUTES. 
LE CANOE 
FLE 
LINE VTES- 
SE VEzÆ- 
7TIGSINELSE... 


LES Voici / À PARTIR 
DE CE SOIR ON N'EN- 
TENDRA PLUS PARLER 
DE CE MATAMORE 


À CET ENDROIT LE 
FLEUVE $E DIVISE EN 
DE NOMBREUX PETITS 
cours D'EAU, MAIS 

IL N'Y EN ŒU'UN 

SEUL DE PRATI- 


CAL CUT 


! 


ATTENTION 

MES ÆAANIIS. 

EN EZ 
BON F 


UL EST 
LOF 

TAF 

PLAN CO 

EL DÉ- 

Co VE 

PL'EN 

TACLAPVERLS 

OE LL 

CHUTE ON 

A FL MTCÉ 

LAN ÉNCÆ- 

AE OÆS- 

PAPE. 

LA CTTITS - | > | 
EST LE De" — 


VITRE... | LE A Ne SA 
Cr ANA \NE4 
\N jeu 


N ’ . \ 
\ 
\u \ 


LUN EF- 
FROYABLE 
CRAQUE - 


IS 


PL / F7 
SECOLLS SL 


AU COURANT, 
_RODDY / 

| AE on If, 1 

ed 


LE COURENT ENTEÉPINE 
RLOODS ET LE POFES- ATTENDEZ, JE 
SEL VERS LANE PETITE IVIENS À VOTRE 


BUE OÙ DÉTR LES /N- 
ENS SONT PJLETS 5 
LES PPECLENL,/Æ.. 


S'ILS NE SE 
FRACASSENT 
PAS SUR LES 
ROCHERS, NOUS 
LES ACHEÈVE- 
RONS RAPIDE 


SECOURS !/ 


NATIS LE 
FCRLATS/- 
LEE 
CEOAE ET NT 
ENT 7 - 
NE /NEXO 
ÆPTSLE - 
ATEN T 

CE CHEF 
PES 
TAPIS 


. VELS 
EN  ÆOT 
CHE 

LL 

AEL/C2TE 
VrOt ENT - 
ATEN T 
DE LA 
TETE. 

LL ED 
PFÉSSS/- 
FCI 
L'ONDATLS — 
SPACE... 
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2m. 


4 


CL "4 
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7 ALLEZ CONTROLER 
£) |L EST BIEN 
MORT / 


PC AThLIEL/ 
DEC 
PETITE 
LCRIQUE Où 
ŒLEE EST 
VENT 
S'EÉCHMOIUER, 
PEL EL IT 
L/N' QUES … 
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PACE MOMENT SLÉCISSENT 
LES INDIENS... 


ALLEZ, COMPÈRE 

ouRS, PEPOUSSE CES 

CANAILLES TANDIS 
QUE DE ME 
RETIRE !/ 
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‘IL N'EST ; 
PAS MORT! 
TIREZ DONC | 


MAIS VOUS NE M'A- NUS OCCULTIS ET 

VEZ PAS ENCORE / A|RODDY 7 LES 

UN s : MALHEUREU X / 

NOYES OÙ  MARS- 

SRCRÉS PAR 
LES UTHES 


Ÿ 


7”. 


L F 


04 ” 
AGE 
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JMON CŒUR SHIGNE .. 
AH,JE SAURAI BIEN UN 
JOUR FAIRE PAYER 
À CES MISÉRABLES 
LE MAL QU'ILS FONT 
A MON PAYS. ILS SE- 
RONT CHASSÉS Pour 
TOUJOURS ET NOUS 
VIVRONS EN Li- 2» 


UNE GALERIE ! D'ES- 
PÈRE U'IL EXISTE ! 
UNE AUTRE ISSUE : 


LE DEVOIR M’'AF- 
PELLE ! 


LL FAUT 


L'OLLE FINE DU TEMPLE LÆ 
FO EATENDL EN BLL/IT 
QUN LE FUIT SU 
SAUTER …. 


SANS AUCUN DOUTE: 
LA FEMELLE 
DE L’ours ! 


D 


| DE 7 
UMR 


MA POUDRE EST 
MOURLÉE , JE NA 
PAS LE CHOIX !/ 


TROF TARD 
IMPOSSIBLE 
DE REFUSER / 
LE COMBAT. 


CE 7 


LES INTRUS | 
A CE QUILME 
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L'ANIATAÆR 

LLTLLE 

SL LE 

SDL DANS 

LIN SAT - 

| SNEATENT 
D'APGINME …. 


p 


\ V, 2 


- 


7 
Lt ME FAUDRAIT UN 
CHEVAL POUR GAGNER 
BOSTON SINON CE | 
TRAÎTRE DE WILCOX 
AURA LE TEMPS 
DE REMETTRE LES 
DOCUMENTS À L'AMI- 

RAL HOWE !/ 


our! ME voic: A 
L'AIR LIBRE ET 
D A1 LA FORÈT/ 

DEVANT MON . 
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c D L de es. Lt LS ie, »” és rat 
UNE HEURE FLUS TAÆO.. 


DIEU EST AVEC Moi 
VOICI UNE FERME \ 
OÙ DE POURRAI | 
PEUT-ÉTRE ME RE- 
POSER ET TROUVER‘ 

UN BON CHEVAL? 


Fa 


N 
COMMENT RETROU- 
VER UN HOMME 
QUE DJENE CON- 
NAS PAS, QUE JE 
d'A JAMAIS 
VU ET DONT 
JDE SAIS SEU- 
LEMENT ŒuU'iL 
EST BORCGNE 


DE vous 
OFFRE DIX TURES, MAIS 
LIVRES LE MEILLEUR 
POUR VOTRE /éjevar 2e 

MEILLEUR 
cHEVAL / 


JUSTEMENT. 
DEMANDEZ 
LUI S'IL 

EST DIiSPo- 
SÉ À vous 
VENDRE / 
SON CHEVAL ; 


ŒU\ DEVAIT GA- 
GNER BOSTON EN 
TOUTE HÂTE / 


UNE AFFAIRE 
CE COLIEL. 
GENRE 7 


: 
ZEJL ŒIL ET \OuE vous JE TE TENS, 
TANT DE HATE \VOuLEz DIRE | | WILCOX : 
D'ARRIVER. |MARISJE N' LE ele j 
A BOSTON / JAIME PAS > nr PES 
ÉTRANGE VOTRE FA- ns | à 
COÏINCIDEN-A£ON DE 
CE ! PARLER . 


(JE VRAIS Vous AP- 
PRENDRE LES BON - 
NES MANIÈRES / 


WILLY, CHARLES, / 

J JONNY, ACCOUREZ : 
= | CET HOMME NOUS 
= CHERCHE DES) 
HISTOIRES . 


ff LL 
SECOURS, 
ŒEN / 


LUI EN RA- 
CONTER UNE 
BIEN BONNE / 


VOUS SAUREZ QUE ALORS VOUS ETES TOUS 
CHEZ NOUS ON DE LA MÈME RACE !/ 
N'APPRECIE FAS e | TOUS DES / 
DU TOUT, VOS, 0 TRAÎTRES : 
MANIERE£Z> aid —- 


—— 


eo à — 
=. | pe 


4 “1 1} 


A Meme À 


V3 m1 EU TROP DE 
MAL À RETROUVER 
VOTRE AM Pour 
LE LAISSER FLER 
AUJOURD’ HU! !/ 

cOMPRIS 7 


07 


VOYONS Qui DE 

vous DEUX 

LA TETE LA 
PLUS DURE : 


SORTEZ - MOI 
7IENS » | RESTE DONS 
Æ 1  KLTRANUILLE 
| ON T'A 


’, < AE Ne 4 f = ? CE Le EUNE 

PES ENS — HOMME NE 
PLAISANTE 

LE BEARU SPEC- PAS !.. QuEL 

TACLE |! J'AURAIS POI&NE ! 

VOULU ÉCHAN- Cl 

GER MON CHEVAL, 

MAIS PERSONNE 

NE M'ÉCOU- 
TERRA 


C ÉTAIT UNE BELLE BAGAR- 
RE, MAIS DE M'EN SUIS soR- 
TI/ ET MAINTENANT, À 
NOUS DEUX z 
nYICOX ! 
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DONNE- MOI LES S 
wilcox ou ALORS Ë 
JE TÉ SECOUE LES } 
T FUCES COMME E 
JIAMEIS JE NE 


/ 


LE N'OUVEFR VENC/ 


TLRESS Fllt£Æ 
LCTE CATIAMEN TS .. 
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LN FALTRE BORGNE Î\ 
EH BIEN DANS LE 
DOUTE ASSURONS 
NOUS AUSSI DE cE 
NOUVEAU VENU! 


pr. 


VW LACHE- MOI, 1D1O : 
J'AI PEUT-ÉTRE 
COMPRIS QUE 
CE N'ÉTAIT PAS 
TOI QUE dE / 
CHERCHAIS: 


TU NE Loan \ 
RAS PAS COMME À} 
en ! JE VEUX / 
MA REVAN-£Æ 
CHE ! 


TIENS BON, 
RARRIVONS 


ATFTUIS FRA L'IES DE FRFFPFER 
ŒUEK LE FROJECTLE AT — à: 
TEINT LE EBKPRS DU JTITRE 
DE ATUTISON :-._ 


LE TRAÎTEE Æ EU 
LE TESIPS DE LE- 
L'étV/ PEER SON FT 


ML FAUT À RE ATEN tirs es 
PRIX ME DESA | DESSUS J 


SER DE CECASSE 


VEUILLEZ M'EXCU- 
SER, MES AMIS, MAIS 
DE ME SUIS FOURRÉ, 
LE DOIGT DANS L'ŒIL. 


EN LE BANDEARU QUE 
VOUS PORTIEZ SUR > 


OùC\ \VRES JE M'APPELLE BLEK 
nt cr LE ROC ET-IE veus 
VAL / CEST \PRIE D'ACCEPTER 
UNE BONNE MES EXCUSES/ 
AFFRIRE 
FOUR VOUS: 


ŒBUEX LE REC‘ IL AURAIT PU TOUT 
IL NOUS À FADMI- DE SUITE NOUS 
NISTRÉS UNE DIRE ŒU'IL ÉTAIT 
MAGNIFIQUE NOTRE HÉROS !/ 
RACLÉE 


SON CHEVAL EST 

FATIGUÉ ,DE NE TAR- 

DER FFAS A LE 
REJOINDRE ! 


2 NE 
mo CL LL, | 


Sa 
dé ko { 20-2, 
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Le (( 


hé 


Æ = es à 
=> 
( L 
3 L 


| 
| 


n4 VA à N\ $ , 
se NN NN à 


f 0 
+ 
gs à 


CETTE FOIS. dE 
NE LE MANQUE- 
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POLOROIÉ, LE CHEVAL DE 
TEPPEELL SE SBTT 
OL LOERIEN T... 


" 
F1 Fil ! cE N'EST 
FRAS TOI QUE JAI 
EU MAIS J'ESPE- 
KE ŒQOUE LA 
FROCHAINE F215S 
J'AURAI PLUS DE 
CHANCE !/ RADIEU, 
BLEK ,, L'AMIRAL 
HOWE M'ATTEND./ 


TRAÎTRE l IE CON- 
NAIS TA VOIX ETIE 
NE L'OUBLIERAI 
PAS DE s1 TOT ! 
DEVRAAIS-JDE FAIRE 
SAUTER TOUT 
BOSTON ; JE TE / 
RETREOUVER RAI. 


BOSTON N'EST 


PLUS TRÈS LOIN. 
DÉSORMAIS JE 
FEUX CONTINUER 


VS LES RENSEIGNE- \ 
MENTS QU'ON M'A 
DONNES SONT EXACTS 
WILCOX NE POURRA PA 
RENCONTRER HOWE 
AVANT DEMAIN ! DJ’ 
VINST-QUATRE HEU- 
RES OEVANT MOI FOUR 
RÉCUPÉRER LES 
DOCUMENTS: 
SE, 12 


E MISÉRABLE 
AVERTIRA LES 
ANGLAIS, IL SERA 
DIFFICILE D'EN- 
TER EN VILLE 
MAIS L'ENDEU 
EST TEoOoP 
IMPORTANT 
POUR QUE 

JE RENON- 
CE A MA 


coUuP D'AGlI- 
TATION DE- 
VANT CETTE 
PORTE ! IL VA 
FALLOIR 


HFUTE ” MONTREZ MOI JE N'AI PAS 
VOTRE LAIS- DE LAISSEZ-PASSER 
INSTRUC-\ SEZ-PASSER . à IL VA FALLOIR 
TIONS ! TROUVER UN } 
as AUTRE MOYEN :- 


C'EST CE 
QUE DE 1, 
RAIGNAIS” 


SALUT, L'AMI ! J'AI ENCARISSÉ 
MON ARGENT ETJIJE NE Vous 
A) PAS OUBLIÉ !/ JE vous FA MERCI ! 
y Vous ETES 
VRAIMENT 
UN AMI 


À | 
| 
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JDÉEMANDONS QUEL- 
PUES RENSEI- 
| SNEMENTS A CET 


SALUT, L'AMI ! 
PUISQUE NOUS 
FRISONS LA ME- 
ME ROUTE NOUS 
POURRONS ALLER 

DE CONSERVE 


AVE. ! 
PLAISIR. 


SVPERSONNE NL y 

ON RED OÙ, 

| GE Peu N'EST TRAN- DÈLE SUJET 
TiONS À Bos-/JAUILLE AVEC : DE SA MA- 
TON! SE LES REBELLES DESTÉ ERi- 
PASSER AIT- IL UT INPESTENT TANNIQUE. 
QUELQUE LE FAYS, IL SE LES AUTSRITÉS 
CHOSE DE JPRÉPARE OE MILITAIRES 

DURS MOMENTS M'ESTIMENT 


BEAUCOUP CAR 
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JE VIENS ©E NL RC eu ‘EC - 
TOUCHER UNE VOUS er Si 
RESSANT/PRIME POUR A- ETES JOUR CAF- 
VOIR REMIS AUX UN HÉ- TURER BLEK 
SOLDATS UN DE ces | KROS / 


LES ANGLAIS JE LA] 
LIGOTÉ ET RAMEN 


ÉCOUTEZ, JE PEUX vous 

AIDER À RÉALISER VO- 

TRE SOUMAIT/ DE SUIS 

BLEK LE ROC, C'EST 

UNE MAGNIFIQUE occay | UE. 
ION QUE JE VOUS 


CFFRE !/ Le OC» 


CRETE 


e 
os.tpes 


à À 
‘ : : et j | 


tu 
[H 


EMI 20-27 


, * 


PA 


= 


ALLONS, HÉROS 
D'OPÉRETTE ! DE TES TRENTE 


PRENDS - MOI < DENIERS ! TU ME 
ET LIVRE- MOI FRAIS L'EFFET D'UN 


A TE CHERS l SERPENT. 
AMIS : JDE N'FAi 


ANGLAIS Ne 7 \ pi BESOIN QUE 
j DE TON | 
PASSEPORT. 


MAIS JE NE CROIS PAS 
QU'L TE RESTE ASSEZ 
DE COURAGE POUR 


LAS NOTRE .… LN ÉPISODE FORMIDABLE : 


PEOCHEUN | NM PIÈGE POUR BLEK. 


NUNIÉREO... 
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DES INCONNUS SE SONT EMPARÉS D'UN SOUS 
- MARIN ATOMIQUE . DANS UN SUBMERSIBLE DU 
MÊME TYPE BULL ROCKETT LEUR DONNE LA CHASSE, 


PEU APRES LE "NEUTRON BULL ROCKETT S'OCCUPE DU 
IPTTEINT UNE PROFONDEUR RADAR , PENDANT QUE PIG 
STRATEGIQUE ... SURVEILLE L'INSTALLATION 


LORIE. X 


ATTENTION : LE SOUS -MARIN POURSUIVI 
APPROCHE : AUX POSTES DE COMMANDE 
MENT ! PRETS À TIRER! 


BULL ROCKETT PREND LE TIMON 
UN TELÉRADARR LUI INDIQUE LES 
MOUVEMENTS DEL'ENNEMI... 


LA PROUE DU “NEUTRON ‘ CRACHE 
COMME UN VOLCAN EN PLEINE 
F1 |ÉRLSPTION : .. 
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MAIS LES SABOTEURS SONT ; | 
DANGEREUX . à LES DEUX SOÛS -MARINS 


ATOMIQUES COMBSATTENT 
FRFAGEUSEMENT , PRESQUE 
.LI# MALE MEÊTRES DÆ 
PROFONDEUR, S'ATTAIQUANT 
ET S'ESQUIVANT COMME. 
DES AVIONS DE CHASSE ... 


PENIDANT QUELQUES INSTANTS, LE 
FEU ENNEMI EST TRES /NTENSE ... 


IL NOUS NE TE PRÉOCCUPE PAS'IL NOUS 
ATTAQUE: FRAPPE SUR LE CÔTÉ LE PLUS 
CUIRASSÉ . C'EST NOTRE TOUR 
MRINTENANT : C'EST AINSI QUE 
JE L'ATTENDAIS! 


l 
1. 
"INSTANT SUIVANT. |, : 


MAIS QU'EST -CE QUI ARRIVE ? 
LES TUBES NE TIRENT PLUS ! 
BOB OCCUPE-TOI DU TIMON ,IE 
VAIS VOIR ! 


LT A UNE 1 
AVRRIE ‘ _- ns 


JORPILLES 
DE 


PROLE , 
MAIS ... 
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SEUL UN INGÉNIEUR JE L'AI VU SE BULL COURT VERS LE GÉNÉRATEUR 
A PU FAIRE CELA : DIRIGERS VERS | ISAWS PRONONCER UN MOT. .i. 
OÙ EST GALLRHAD? LE GÉNÉRATEUR 
; ATOMIQUE !. | QU'EST-CE 
: QUI LUI PREND 


JE VAIS FRIRE JE VRAIS FAIRE 
SAUTER LE SAUTER LE 


SOUS -MARIN! | [SOUS-MARIN 
SN 2 


OCCUPEZ-VOUS DE LUI, : 

LARRY ! PIG VIENS M'AIDER -REUX A PRRA 
POUR VOIR CE QU'IL A FAIT | |-LYSÉ LA RÉACTION, IL FAUDRA UNE HEURE 
AU GÉNERATEUR! POUR RÉPARER LES DÉGATS ET REMETTRE 
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ATTENTION BULL ATTENTION: 
LE SOUS -MARIN ENNEMI 
BOUGE ! IL AVANCE TRÈS LEN- 


IL AVANCE 
COMME 
UNE 


OUI ,MRAIS DANS UNE 
HEURE IL SERA LOIN, 
‘ET NOUS NE POURRONS 


TEMENT ET TORTUE : DIRIGER SUR LUI NOS 

es AVEC BEAU- TUBES LANCE -TOR - 

4 Le CÈRE Gers ELLE 
MOMENT: IL S'ÉLOIGNE: 


ARPPORTE MRIS CE SCRPHANDRE | 
2 CHARGES | SUPER ABYSSAL N'A JAMAIS 
DE TNT ET | ÊTÉ ESSAYE FONCTIONNE 

LE TRANS-| -T-IL?7 COMMENT REJOIN — 
METTEUR -DRAS -TU LE SOUS -MARIN ? 
PORTATIF, 


M 


| 


-- | h 

PB ut à 

fl PT RQ D | 

Pa 7, A EE : A 
EMMENANT BULL QUI LA CONDUIT 
AVEC LES PIEDS, . .. 


= 


= 4} 
/ 


TU OUBLIES QUE C'EST MOI Qu 
Al INVENTE LE SCAPHRNDRE , 
QUANT À RATTRRAPER LE SOUS - | FUWE 
MARIN , TU VERRAS! : TORPILLE 


S'ÉLOIGNE 
DU : 
"NEUTRON' 


PEU 
APRES, 
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IL ESF BULL RATTRAPE EN QUELQUES JE POURRARIS LES FRIRE SAUTER 
LA - BAS: RER 2 LE SOUS - MARIN MAIS JE VRAIS LEUR SAUVER l'A 


FUG/ITIF . VIE: IL Y AH STONE PRRMI EUX. 


BULLE fAor0E LE SOUS -MARIN ET ELOIGNE LA 
TORPILLE ... PUIS {L LE SUR LA COQUE | 
AUX ji RS ET SURFACE ET 
: = RENDEZ - VOUS, 

SPNS CELA, 
vE FERA) 
EXPLOSER LE 
SOUS -MRRIN 
AVEC DEUX 

TV 74 


ee éé 
STE 
AN nes 


an 
t és ur 


LL TRANSMET L'ORDRE POUR LA 
FF FOIT LORSQUE LE SOUS -MMRIN RITES > 
COMMENCE À REFTONTER re 


LS DEVIENNENT 
RRISONNABLES ! 


6 


& 


S'ILS VOULRIENT ME MITRAILLER .ILS LE 
POURRAIENT . HEUREUSEMENT QUE CE 
SCRAPHANDRE 

POUR GRANDES 
PRESSIONS SE 
DÉFEND AUSSI! 
CONTRE LES 
BAZOOKAS! 


UNE ÉCOUTILLE MONSIEUR ROCKETT... 
S’'OUVRE ... LS M'ONT BLESSÉ! .., 


COMMANDANT STONE ...QUE VOUS ONT-| 
LS FAIT ? 


LE COMMANDANT | COURAGE COMMAN - 
VACILLE ET ... DANT!ILS VONT VENIR 
RÉ ÉRSnELEELES NOUS RIDER ,MAIS 

_ QUE FAITES -VOUS 7? 


... PENDANT QUE LE COMMAN 
DANT RETROUVE TOUT D'UN 
COUP UNE VIGUEUR INATTEN- 


UN MAIN 
FÉBRILE 
TÂTE LE 
CEINTURON 
DE BULL 
ROCKETT... 


- s - un 
| mt em iti| 1 ji RL \\W 
l - 4 


NS = 1 


MRIS LE POSITRON HE NE FAINIT IL ÉTAIT TEMPS, LE ‘POSITRON 
RPPARTIENDRR À... PAS SA PHRA-| \PLONGE A NOUVEAU .... 


CE SCAPHANDRE NE ME SERT 
PLUS R RIEN MAIS TU NE M 
ÉCHAPPERRS PAS ! 
\\ £ 


\ 


CONTINUE 
S# FUITE 
SANS 
OBSTACLES... 


VITE ,EMMENEZ - POURQUOI ? LE JE SRIS COMMENT LE FRAPPER 
MOI VERS L' POSITRON AR DEJA AVEC UNE BOMBE , MÈME À 1000 
INSIGNIS LE DISPARU ET QUI MÈTRES DE PROFONDEUR ET À 
PORTE -AVIONS ! SAIT À QUELLE 100 KM À L'HEURE: 

PROFONDEUR 


QUELQUES 

JINSTAINTS PLIS 

TfIeD UN HV/ON c 7e . : 

£EMPORTANT ä er - TR UNE DEMI-HEURE 

UNE BOMPRE ; , : APRES , EU 

ATOMIQUE ROCKETT, en ET 

D£COLE Du c | = DÉGUSTENT 

PORTE :AVIONS | 4 UN CAFÉ BIEN 
"INSIGNIS À. 7 MERITÉ A BORD 


ENT MILLES NE 
ÊLUS LOIN 4, = U “NEIIJTRON 


LAISSE TOMBER 
SON TERRIFLE 
CAPRGENIENT 


COMMENT SfIS - LORSQUE STONE .. LE POSITRON M'ÉCHAPPAIT . 
TU QUE TU L'AS CHSSA LE TUFE NU | \ALORS .)E ME SUIS AGRIPPÉ AU 
+ SCRPHRNDRE. e TIMON ET J'AI ATTACHÉ MON 
COMP'AiSg QUE” | ITREHNSMETTEUR PORTATIF .JE L'AI 
| IMIS EN MARCHE ET JE SUIS MON- 
TÉ EN SURFACE . DANS L'AVION, 
POUR RETROUVER LE SOUS - 
MARIN IL M'A SUFELDE REPÉRER 
L'ONDE DU 
TRANSMETT EME " 


- 
v, 
LA 
L4 
02 
L2 
L2 
- 
v. 


He. S 


Ceres 


.ET D'ÉTABLIR SH POSITION AVEC CÉTTE PHOTO JE PENSE, 
UN OCCILLARTEUR , CELA M'A DONNE TE CONVAIN CRA ! 
LA CERTITUDE QUE Se LE TOUCHER GI 


< re 


RES 


EN AUTRICHE... 
DES ECOLES DE BONNE CONDUITE 


L es accidents de la route tuent 
de plus en plus de monde chaque 
année. Ils sont en passe de de- 
venir le plus grand fléau de l’é- 
poque. Chaque jour, et plus spé- 
cialement au lendemain des va- 
cances ou des week-ends, nous 
avons pris l'habitude de voir la 
première page des quotidiens 
noircie de sinistres titres. Des 
morts, des blessés, des estropiés, 
c'est chaque fois le même bilan! 
Dans tous les pays, on prend 
des mesures pour essayer d’en- 
rayer ce mal grandissant. Et l’on 
a constaté que bon nombre d’ac- 
cidents viennent de ce que trop 
de conducteurs font fi ou igno- 
rent les régles les plus élémen- 
taires de la circulation. 
L'initiative de la Croix-Rouge 
de la Jeunesse autrichienne est 
à cet égard, particulièrement in- 
téressante. Celle-ci a pensé, en 
effet, que le meilleur moyen de 
s’assimiler les règles de la cir- 


culation était d'apprendre à con- 
duire, et d'apprendre à conduire 
jeune. Aussi a-t-on créé en Aur- 
triche des pistes expérimentales 
qui sont, en fait, de véritables 
rues en miniature. Dans ces rues, 
la circulation est réglée par des 
agents de Police assistés d'’en- 
fants. Ceux-ci sont ensuite tour à 
tour piétons, cyclistes et pilotes 
de petites voitures spécialement 
mises à leur disposition. On a 
rémarqué que ces enfants acquiè- 
rent très vite le sens de la route, 
et sont vite aptes è passer leur 
permis de conduire sans com- 
mettre la moindre faute. Leurs 
camarades qui les regardent en 
attendant leur tour d’être sur la 
sellette, ne manquent pas de leur 
signaler le moindre manquement 
au code de Ia route. 

L'avenir dira si cette expé- 
rience se révèle aussi concluante 
qu'on le pense. Espérons-le! 


DEJA EN VENTE - LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE 
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